
Samedi 9 juin 2018 [dans la soirée]

La voie du silence est la voie de la Lumière qui doucement pénètre
en les âmes et les fortifie. La réalité de votre monde n’est pas
la nôtre et la nôtre est tissée et intissée de lumière et de paix.

Cette profondeur de nos vies, nous cherchons par tous les moyens
à vous la faire partager, pour que vos cœurs s’éveillent

à nos présences bien réelles et continuelles
et à la réalité d’une vie d’amour en l’Amour.

J’adresse un long message à ma maman, lui rappelant les derniers temps de sa vie sur
terre que nous avons passés si proches l’une de l’autre et je lui demande son aide pour
traverser ces temps de souffrance que je vis.

[Marguerite] Mon enfant chérie, vers toi mon Ciel d’amour se penche
pour te chérir de ma présence. Je t’ai donné la vie et tu me l’as rendue
au centuple. Tu as tendu pour moi les étoffes du Ciel et tu as brodé de
fil d’or le passage de ce monde à l’Autre.
Tu as ouvert la porte pour que je la franchisse dans la joie du Ciel et tu
m’as aidée à préparer mon âme à l’envol. Dans ce chemin parcouru en-
semble, tu as été un petit guide discret et attentif, à l’écoute du moindre
souffle, du moindre désir de l’âme vers l’envol. Ta patience a été l’égale
de ta douceur et, dans cette écoute silencieuse et profonde, tu m’as fait
goûter à mille reprises aux douceurs de l’âme qui se laisse aimer et qui
s’abandonne. Que de joie profonde j’ai eue en ta présence et que de sé-
rénité mon esprit a pu se délecter en tout abandon ! Notre confiance
mutuelle aura été pour chacune un vase d’où l’Eau vive a pu engendrer
l’âme en Demeure de Dieu. Tu m’as ouvert les vannes et je me suis lais-
sé guider par la voix de l’Amour qui m’envahissait et m’habitait toute
entière. J’étais comme happée dans des sphères d’une plénitude infinie
dont la paix, une paix inconnue et pénétrante, envahissait et mon âme
et mon corps si fatigué, si épuisé. J’ai commencé ainsi la route du grand
départ et quelle fut ma joie profonde de ton attention !
Ta délicatesse a soulevé mon âme dans un élan d’amour renouvelé ;
chaque jour lui a offert le battement de ses ailes pour le futur proche du
départ qui s’annonçait. Nous avons marché ensemble et nous marche-
rons encore ensemble dans la joie et la tendresse renouvelées et retrou-
vées en plénitude.

Garde bien ton cœur en lumière de nos vies, car nous ne sommes ja-
mais séparés mais bien plus présents encore puisque unis dans l’amour
infini de Christ. La voie du silence est la voie de la Lumière qui douce-
ment pénètre en les âmes et les fortifie. Nous sommes telles des voix
unies qui chantent et psalmodient la Gloire du Très-Haut. Nous tra-
vaillons ensemble pour une même mélodie d’amour et nous avançons en
chœur, baignés dans la Lumière de l’amour.  Cet amour-là nous vous le
transmettons, nous essayons de vous le partager et nous désirons tant
que vous perceviez nos signes et nos présences.
La réalité de votre monde n’est pas la nôtre et la nôtre est tissée et intis-
sée de lumière et de paix. Cette profondeur de nos vies, nous cherchons



par  tous  les  moyens  à  vous  la  faire  partager  pour  que  vos  cœurs
s’éveillent  à  nos  présences  bien réelles  et  continuelles  et  à  la  réalité
d’une vie d’amour en l’Amour.

Nous sommes tous issus d’un même Père et nous allons tous vers une
même direction qui est  l’apprentissage de la vie éternelle en laquelle
nous nous fondons et en laquelle nous nous perfectionnons dans une
entraide mutuelle et bien réelle.
Dans notre Ciel, chacun vit pour aider le prochain à s’élever toujours
plus haut et à se perfectionner en le Cœur de Dieu Père. Le Ciel d’ici est
amour et de cet amour-là nul ne veut se passer mais au contraire cha-
cun de nous y adhère avec une profondeur de plus en plus pénétrante
et pénétrée de l’Amour de Père.

Toi, mon enfant, avance toujours dans les profondeurs les plus secrètes
du Cœur de ton Père Créateur qui attend de toi des parfums d’abandon
de plus en plus donnés et offerts. Abandonne-toi totalement et tu auras
le Ciel de Dieu en ta demeure bien avant que ton corps ne retourne à la
terre.  L’âme n’est  pas poussière mais demeure toujours en Cœur de
Dieu qui veille en permanence. Souviens-t’en et tiens-toi toujours prête.

C’est dans l’abandon que l’homme avance et bâtit sa demeure en terre
de Ciel !

Ta maman aimée, petite étoile du Ciel en présence des anges


